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DES BASES NOUVELLES 
POUR L'ÉCONOMIE ROUMAINE 

(SUITE  DE  LA   PREMIÈRE  PAGE)   t......""-... 

Le but des « Commissaires de 
Roumanisation » eat d'aider l'élé- 
ment national à en sortir, ce qui 
ne peut se (aire que par la natio- 
nalisation du capital, par des chan- 
gements dans les postes dirigeants, 
et par la demande de main-d'œuvre 
roumaine. 

Le capital juif répondit a cela par 
le boycottage et le sabotage. 

Il «'appuya sur ses contrats, en 
partie à longs termes. 

C'est pourquoi une loi spéciale est 
nécessaire pour briser les ailes au 
boycottage Juif. 

La « roum«ni»ation 
de l'économie 

» 

Comme sur cette vole, sur laquelle 
veut s'engager le Gouvernement 
ANTONESCU, s'ouvrent toujours de 
nouveaux précipices qui rendent 
d'autant plus frappant le désarroi 
du système passé, la reconstruction 
économique de la ROUMANIE ne 
peut être atteinte qu'au prix 
d'efforts particuliers, 

C'est ainsi qu'existent dans les 
différentes entreprises des Commis- 
saires spéciaux, avec l'aide desquels 
l'économie privée doit être mise en 
harmonie avec l'intérêt de l'écono- 
mie générale. 

Les Commissaires ne doivent pas 
seulement empêcher une trop gran 
de main-mise de l'étranger dans les 
entreprises installées dans le pays, 
Ils doivent aussi accélérer leur 
t Roumanisation ». 

Des inspecteurs enfin, ont été 
créés pour le contrôle, en réponse 
î la ioi hongroise d'après laquelle 
toutes les entreprises roumaines 
ayant leur siège, dans les territoires 
rendus à la HONGRIE, sont placées 
ions le contrôle hongrois. 

A cela devait s'ajouter une nou- 
velle loi sur ta lutte contre le sa- 
botage économique. 

Contre l'accaparement 
et la spéculation 

Elle interdit aux négociants et in- 
termédiaires la retenue de mar- 
chandises, dans des buts spéculatifs 

Les ordonnances d'exécution im- 
posent même aux commerçants d'in- 
diquer visiblement dans leurs bouti- 
ques, les stocks qu'ils possèdent en- 
core hors de leurs magasins. 

Commet le crime de sabotage in- 
dustriel, quiconque diminue sa pro- 
duction, licencie du personnel, n'exé- 
cute pas ses commandes, suspend 
les paiements, ou ne veut rien 
vendre. 

Se rendent coupables de sabotage 
commercial, les commerçants qui 
n'affichent pas leurs- prix, qui aug- 
mentent leurs prix, ou majorent 
ceux indiqués. 

Sont également déclarés coupa- 
bles les commerçants qui achètent 
en grandes quantités les marchan- 
dises de besoins courants, ou qui 
les utilisent à leur profit. 

Les lignes directrices précisent 
clairement  ce  qui   est  considéré 

sucre. 2 kilos de savon de lessive, 
4 kilos de graisse et 4 kilos de ha- 
ricots. 

Pour le semestre considéré, est au- 
torisée une réserve d'étoffe pour un 
complet et 10 mètres de toile par 
personne. 

Les achats de stocks de cuirs ne 
sont pas autorisés. 

Commettent enfin le sabotage fi 
nancier ceux qui thésaurisent l'ar- 
gent roumain ou étranger. 

Dans un délai de quinze jours, 
l'or et les devises doivent être dé- 
clarés par écrit à la Banque Na- 
tionale. 

Les sabotages particuliers sont 
punis de travaux forcés de 5 à 25 ans, 
de confiscation des biens ou des 
stocks. 

Le sabotage commercial est puni 
d'internement dans un camp de 
concentration. 

Les pouvoirs des Commissaires 
Généraux à l'accaparement ont été 
levés, mais les Procurations d'Etat 
ont reçu des instructions leur en- 
joignant d'avoir à soumettre à un 
contrôle sévère tous les marchés et 
toutes les entreprises. 

Orientation nouvelle 
En ce qui concerne la pénurie 

actuelle, le Gouvernement s'efforce 
de pourvoir le pays en vivres et ma- 
tières premières nécessaires. 

Le maïs constitue la base du 
ravitaillement humain en ROU- 
MANIE. 

La récolte de cette année a été 
en moyenne si satisfaisante que des 
quantités importantes de maïs res- 
tent encore disponibles pour l'ex- 
portation. 

Mais dans certaines contrées, par 
contre, par suite des mauvaises con- 
ditions météorologiques, la récolte 
de mais a été si mauvaise que la 
population n'y peut s'y pourvoir en 
cette denrée indispensable. 

Pour les habitants de ces con- 
trées, le Gouvernement achète ac- 
tuellement, à concurrente de 70 mil- 
lions de leis, du niais, et les Cham- 
bres d'agriculture installent de nom- 
breux fours de séchage pour pou- 
voir transférer cette céréale le plus 
rapidement possible, à la mouture, 
et à l'alimentation humaine. 

L'approvisionnement en matières 
premières se heurt: à de grandes 
difficultés, le régime défunt s'étant 
surtout occupé du renforcement des 
devises, mais pas de la création de 
stocks 

Une partie de l'industrie, le tex- 
tile notamment, est en conséquence 
menacée de fermeture, ou doit se 
transformer pour le travail de nou- 
velles matières premières. 

Sans doute, de ce côté, la forte 
main et l'expérience des principaux 
partenaires commerciaux s'affirme- 
ront précieuses. 

Mais aussi, d'autre part, une cer- 
taine orientation, selon le grand 
point de vue du nouvel ordre éco- 
nomique de l'espace européen, sera 
nécessaire. 

C'est.à ce sujet qu'a eu lieu la 

L'ALLEMAGNE 
EST VENUE 

EN NORVÈGE 
POUR PROTÉGER 
LA NEUTRALITÉ 

DU PAYS 
déclare le chef 

de l'Administration militaire 

allemande en Norvège 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)   Mimiiml 

Le communiqué italien 

Oslo. 

Rome, 23. — Le Quartier général des forces armées communique : 
Sur le front de Grèce, no» troupes accomplissent régulièrement lu 

mouvements prévus pour M portir sur In nouvelles position». 
Notre aviation a bombardé à nouveau In objectifs du position» 

ennemies, particulièrement dam II Moteur do Kortïcha, attilimfnt du 
nœuds de communications It du rassemblements de troupes ennemies. 
tous noi avions tont rentrés. 

En Afrique septentrionale, du incursions aériennes de l'ennemi ont 
eu lieu sur le golfe de Bomba, causant quelques dégâts, et tur Bardia 
et Oirna, tant causer de dommage». Un de nos avions .signalé dam 

23. — Dans un article re- le oommunlque N° 187 comme n'étant pai rentré à sa ban, a été 

comme économie des stoks, ou ac- grande conférence à laquelle le Mi- 
caparament. nistre de l'Economie avait  invité 

C'est ainsi que  sont considérés!tous les Commissaires, et au cours 
comme stocks normaux, pour la pé- 
riode comprise entre le 1" novem- 
bre 1940 Jusqu'au 30 avril 1941. par 
tête, et par mois : 1 kilo 1/2 de 

de laquelle il annonça l'orientation 
de la vie économique roumaine, 
d'après les lignes directrices légion- 
naires 

SESSIONS DE DIVERS 
ORGANISMES 
SUSPENDUES 
EN TUNISIE 

(SUITE DI LA PREMIÈRE PAGE) 

Vichy, 24. — Conformément aux 
mesures prises en France, les ses- 
sions du Grand Conseil Supérieur 
de Tunisie, des conseils de caïdat 
et des conseils de région ont été 
suspendues. S'inspirant des mesures 
prises en France à l'égard des Con- 
seils généraux, le résident Esteva 
avec l'assentiment du Gouverne- 
ment tunisien, a proposé au Bey la 
suspension des sessions de ces 
divers organismes de la Régence. 
Les attributions du Grand Conseil 
seront exercées par le Résident 
général assisté d'un comité consul- 
tatif composé des membres fran- 
çais et de cinq "membres tunisiens 
choisis parmi les membres du 
Grand Conseil. Les attributions des 
conseils de région seront assumées' 
par le Premier ministre avec avis 
du Conseil des ministres ou des 
chefs des services. Le Comité con- 
sultatif se réunira sur convocation 
du Résident, Les séances ne seront 
pas publiques, la première réunion 
destinée a l'étude du projet de 
budget pour 1941 se réunira le 27 
novembre. 

Envers les Polonais 
les Allemands 

n'appliquent pas 
une politique 
de violence 

RESTRICTION 
de la circulation 

automobile 
en Turquie 

Ankara, 24. — On sait que la Tur- 
quie a proclamé hier l'état de siège 
sur son territoire européen. Nous ' brutalisés et battus par des Alle- 

Gracovie. 23. — La « Krakauer 
Zeitung » s'élève contre les infor- 
mations répandues par la propa- 
gande anglaise, prétendant que les 
Allemands aDpliqueraicnt une poli- 
tique de viole~n.ee envers les Polonais. 

Ces jours derniers, la BBC. a dif- 
fusé sous une forme tendancieuse, 
un article de la «Krakauer Zeitung» 
qui annonçait qu'à Litzmannstadt 
un Polonais avait été condamné à 
mort par un tribunal spécial pour 
avoir caché des armes et des muni- 
tions. 

Le journal précité fait remarquer 
à ce sujet que la ville de 
Litzmannstadt fait partie du Reich 
et qu'il est tout naturel que des in- 
fractions aux lois allemandes doi- 
vent être punies suivant les lois alle- 
mandes. « En quoi, ajoute le journal 
cette condamnation à mort serait 
barbare, les Anglais devraient nous 
l'expliquer, eux, qui ont l'habitude 
de sévir sans user de scrupules dans 
les territoires qui leur sont soumis ». 

Au sujet de l'information d'origi- 
ne londonienne publiée par le 
« Overseas Jewish », journal juif 
paraissant à New-York, et suivant 
laquelle la « Krakauer Zeitung » 
aurait annoncé qu'un garçon de 
12 ans, avait été fusillé pour des 
raisons politiques, la « Krakauer 
Zeitung » déclare que cette affirma- 
tion ne répond nullement aux faits 

Le même journal qualifie égale- 
ment d'inventées de toutes pièces 
les informations parues dans le 
journal polonais « Dzlennik Zwiasz- 
kowy ». paraissant à Chicago, et 
selon lesquelles, â plusieurs reprises, 
des Polonais innocents auraient été 

apprenons maintenant qu'une autre 
mesure, restreignant la circulation 
des voitures automobiles, vient 
d'être prise. Cetto'mesure dit que 
toutes les voitures privées, à l'ex- 
ception de celles du corps diploma- 
tique et de celles dont le pays a be- 
soin pour le ravitaillement, ne pour- 
ront plus circuler. On déclare à 
Ankara que 50 % environ des voi- 
tures disparaîtront pour un certain 
temps de la circulation. 

mands. De tels faits se seraient pro- 
duits à Strvi et à Lemberg. 

La « Krakauer Zeitung » conclut 
en soulignant que les Etats-Unis 
semblent ignorer que les deux villes 
en question ne sont pas situées dans 
le gouvernement général et que. par 
conséquent, elles ne dépendent pas 
de l'autorité allemande. Ces ' villes 
se trouvent en réalité au delà de la 
ligne de démarcation des intérêts 
germano-soviétiques. 

marquable paru dans le nouveau 
périodique «Deutsche Monatshefte 
in Norwegen». le Gencraloberst 
von Palkenhorst, chef de l'admi- 
nistration militaire allemande en 
Norvège, constate que l'Allemagne 
n'a jamais eu l'intention d'ehtrai- 
ner la Norvège, ce pays si beau, 
si paisible et ayant la même ori- 
gine que l'Allemagne, dans le 
grand conflit qui s'est déclenché 
entre le Relch et les puissances 
occidentales. 

L'auteur de l'article précité pour- 
suit en déclarant qu'au cours de 
la lutte pour l'existence qui lui 
été imposée, l'Allemagne a du 
prendre toutes les mesures indis- 
pensables afin de sauvegarder sa 
situation. 

C'est pourquoi les opérations mi 
litaires commencées le 9 avril 1940 
cr. Norvège ont eu. dès le début, 
un caractère défensif et non pas 
offensif. 

Ce que nous présumions déjà à 
cette époque là. se trouve aujour- 
d'hui confirmée par des docu- 
ments. 

L'Angleterre et la France étalent 
prêtes à occuper la Norvège dans 
l-i première décade du mois d'avril. 
Mais l'armée allemande a prévenu 
cette occupation. 

Le chef de l'administration mi- 
litaire allemande en Norvège sou- 
ligne alors que l'armée allemande 
est venue en Norvège pour proté- 
ger la neutralité du pays. 

Après la victoire allemande en 
Norvège, on a pu exécuter le tra- 
vail constructlf qui avait déjà été 
entamé. 

Le général von Falkenhorst con- 
clut en soulignant que l'armée alle- 
mande n'a pas le sentiment de 
remplir en Norvège le rôle de con- 
quérant, mais bien celui de protec- 
teur de la paix. A la côte, elle 
monte une garde vigilante contre 
l'Angleterre. A l'intérieur du pays, 
elle a déjà prouvé, par d'innom- 
brables prestations, ses disposi- 
tions   secmirables   et   pacifiques.!des forces d'une anarchie perma 

retrouvé avee le pilote, en deçà de nos lignes. 
En Afrique orientale, notre aviation a bombardé l'aérodrome de 

Roselru, incendiant au sol un appareil type Willuliy et endomma- 
geant un autre apparaît. 

uni autre de m» formations aériennes a bombardé lu positions 
ennemlu au-delà de Gallabat, causant un 'vaste Incendie, et Port 
Soudan. 

Attaqués par cinq avloni ennemii du type Gloster, nos avions en 
ont abattu deux. 

Tous nos appareils sont rentrés. 
On avions ennemis ont bombardé Kassala, incendiant un hôpital 

militaire. 
Une formation aérienne ennemie a lancé des bombes sur Barl, 

atteignant principalement du habitations civiles, tuant une femme it 
blessant cinq personnes, dont une femme et deux infants. 

De faibles Incendies ont été facilement enrayés. 

Après l'adhésion de la Roumanie 

au pacte tripartite 
minium     SUITE OE LA  PREMIERE PAGE      « 

L'organisation d'un monde libéré,étrangers et qui ont reconnu que 
de l'esclavage de ces forces est une| l'adhésion à cette formidable cons- 
nécessité. Cette organisation neitellatlon de puissances servait éga- 
peut s'appuver que sur des bases1 lement leurs intérêts et était de 
Idéologiques! politiques, ethniques.lnature à garantir une stabilisation 
économiques et géographiques assu-ldans cette partie de l'Europe et,par 
rant l'évolution pacifique et la vieile fait, le repos et la sécurité aux- 
en commun des peuples dans lesquels leurs peuples aspirent. Nous 
espaces vitaux répondant à leurslsommes convaincus quaujourdhui 
intérêts, ainsi que la création de!un pas de plus a été fait sur la 
grands espaces de vie commune et]voie de la victoire finale de notre 
harmonieuse. , ] bonne et juste cause. » 

L'Allemagne nationale-socialiste. 
l'Italie fasciste et le Japon impé-l 
rial, bloc compact et indestructible! 
qui englobe 250 millions d'âmes, sel 
sont tendu la main et se sont mis 
d'accord pour réaliser un meilleur 
ordre dans le monde. L'alliance de 
ces trois grandes nations poursuit 
avec fermeté et sincérité le réta- 
blissement et la consolidation de 
la paix mondiale, la fondation d'un 
monde nouveau par l'élimination 

L'armée allemande espère que le 
peuple norvégien comprendra tou- 
jours davantage» l'importance de 
la présente heure historique et 
l'éclosion d'une ère nouvelle. 

L'organisation 
du travail 

sur le plan syndical 

nente, ainsi que la mise en œuvre 
de la collaboration libre et harmo- 
nieuse des peuples. 

(( Nous sommes 

La Roumanie 
trouvera la place 

qui lui revient 
Berlin, 23. — Commentant l'adhé- 

sion de la Roumanie au Pacte des 
Trois Puissances, la « Correspon- 
dance diplomatique et politique i 
écrit « que la Roumanie trouvera 
dans ce nouvel espace européen, qui 
défendra les intérêts de tous les 
peuples qui y vivent, la place qui 
lui revient. 

Vichy. 24. — Parlant de l'organi- 
sation du Travail sur le plan syndi- 
cal. M- René Bélln, ministre du 
Travail,  a  déclaré  notamment 

« L'organisation du Travail telle 
que Je la comprend sera plus puis- 
sante que sous l'ancien régime par- 
ce que plus unie. La résistance d'où 
qu'elle vienne, sera brisée. Pour 
faire la politique économique et so- 
ciale que j'ai préconisée depuis 
longtemps, il fallait d'abord organi- 
ser mes services, m'entourer de col- 
laborateurs dévoués, fixer à chacun 
sa besogne. L'outil est maintenant 
au point, il ne reste plus qu'à s'en 
servir. Mon programme ne chan- 
gera pas; je m'efforce de réaliser 
des idées générales de collaboration 
entre tous ceux qui participent à la 
vie économique du pays, laquelle ne 
peut qu'en tirer profit. On ne verra 
plus comme en pleine guerre des 
groupements, et pas toujours des 
groupements ouvriers, freiner l'or 
ganisation du Travail. Pour chaque 
comité, il sera créé un comité éco- 
nomique et social dans lequel se- 
ront représentés les intérêts des 
employeurs, des employés, des teen 
niciens et des cadres. L'accord sera 
recherché dans la collaboration par 
la mise en présence de ces comités, 
et si, par impossible, l'accord ne se 
faisait pas, les pouvoirs publics ar- 
bitreraient ». 

PLUS D£ CHOMEURS A LYON 
Vichy, 24. — On sait quels efforts 

le Gouvernement déploie contre le 
chômage ; le premier résultat a été 
atteint à Lyon, qui, après l'armis- 
tice, comptait plus de 20.000 chô- 
meurs et n'en compte plus un seul 
à présent, grâce aux travaux entre- 
pris par la ville. 

» Le nouvel ordre européen ne 
se réalise pas au « tapis vert », 

convaincus au'un Milcomm«oi" a essa'~é de le faire ]a_ 
luiivaimus iiu un liad!dis à Genève mais par une lutte 

qui. dans toutes ses phases, tous ses 
motifs et tous ses buts, souligne sa 
nécessité. 

» Récemment. M. Churchill a dé- 
claré que des dépôts bondés de ma- 
tières premières de tous genres et 
situés outremer, serviront à appro- 
visionner après la guerre tous les 
Etats européens, sans oublier les 
neutres. Mais jusque-là, le « blocus 
de la faim » doit être maintenu 
rigoureusement, 

» Gette déclaration de Churchill 
dévoile, non seulement les buts de 
guerre de l'Angleterre, mais encore 
le cas fait par la Grande-Bretagne 
des peuples européens. 

» Albion ne désire qu'une Europe, 
notamment celle qu'elle peut à tout 
moment étrangler. 

» Par contre, les Nations adhé- 
rant aux Pactes des Trois Puissan- 
ces sont décidées à réaliser une so- 
lidarité des peuples européens, qui 
saura combattre victorieusement 
toutes les intentions sournoises 
d'éléments étrangers à l'espace eu- 
ropéen. » 

de plus a été fait 
sur la voie 

de la victoire » 
a déclaré M. von Ribbentrop 

Berlin, 23. — Après la déclaration 
faite par le Général Antonescu, 
chef du Gouvernement roumain, au 
sujet de l'adhésion de la Roumanie 
au Pacte tripartite, M. von Ribben- 
trop, ministre des Affaires étran- 
gères du Reich. a pris la parole et 
a prononcé l'allocution suivante : 

« Au nom du Gouvernement du 
Reich. ainsi que des Gouvernements 
de l'Italie et du Japon, dont les 
représentants m'ont prié d'être leur 
porte-parole, nous saluons le royau- 
me de Roumanie en qualité de nou- 
veau membre du Pacte des Trois 
Puissances ; et nous en félicitons 
très cordialement le chef d'Etat 
M. le général Antonescu. 

» Le sens et le but du Pacte tri- 
partite que j'ai encore défini réV 
cemment lors de l'adhésion de la 
Hongrie, sont connus dans le mon 
de entier ; il n'y a pas lieu d'y 
revenir. 

» C'est pourquoi je voudrais me 
limiter à exprimer la satisfaction 
des Gouvernements alliés de voir 
que ce sont deux Etats de l'Europe 
du Sud-Est qui ont les premiers ex- 
primé leur ferme volonté de s'oppo- 
ser à toute extension ultérieure de 
la guerre et qui sont décidés à 
faire valoir leur influence en vue 
d'Un rapide établissement de la paix. 

» Ceci constitue un indice de ce 
que ce sont précisément les Etats 
du Sud-Est qui, au cours de ces 
dernières années, plus qu'aucune 
autre partie de l'Europe, ont été 
l'objet  de  la   politique  d'intérêts 

Lire., 

les annonces 
c'est gagner 
de l'argent- 

ce   Journal, 
temps...   et 

ISOLEMENT 
DE LA 

GRANDE-BRETAGNE 
Rome. 23 novembre. — La « Gior 

nale d'Italia» fait remarquer que 
cette adhésion constitue un renfor- 
cement du mécanisme politique qui 
est aussi bien dirigé contre une 
extension de la guerre qu'elle tend 
à la reconstruction de l'Europe. La 
politique de l'Axe et du Pacte Tri- 
partite atteint maintenant la Mer 
Noire et se trouve renforcée par 
l'adhésion de nouvelles forces effec- 
tives. Ces succès politiques de l'Alle- 
magne et de l'Italie contrastent sin- 
gulièrement avec l'isolement de la 
Grande-Bretagne, qui ressort très 
clairement du fait que les nom- 
breuses protestations adressées ces 
temps derniers par la Grande-Bre- 
tagne à la Suède, à la Finlande, à 
la Belgique, à la Hollande, à la 
Russie et au Japon n'ont pas été 

LA CENTENAIRE 
DE CROIX 

(SUITI Dt LA PRIMISRI PAGE) 

Lors de son mariage, elle vint 
habiter à Roubaix, au fort Mulliez, 
puis reprit une petite épicerie, rue 
de Metz, à Croix. 

En août 1914. elle se trouvait 
chez son beau-fils, à Calais. Après 
l'armistice, elle revint à Roubaix 
boulevard de Cambrai, puis rue 
Ollvler-de-Serres. 

En 1934, avec sa fille, Mme veuve 
Locapitaine, seule survivante de ses 
itrois enfants, et Mme veuve West, 
ea petite-fille, elle vint habiter ave- 
nue Salengro. 

En septembre 1939, elle partit 
chez des amis à Fntin, mais revînt 
A Croix au printemps de cetle an- 
née. 

Nous l'avons vue, toujours aussi 
vaillante, ne sortant plus à cause de 
l'hiver, mais partageant ses jour- 
nées entre des petits travaux de 
ménage et sa chère partie de cartes, 

La centenaire a conservé une lu- 
cidité parfaite, fait ses comptes de 
ménage sans se tromper et rappelle 
à sa fille ou à sa petite-fille, des 
commissions à faire dans la journée. 

Que de passages de sa vie sont 
remémorés par elle : tel accident, 
telle maladie de sa prime Jeunesse ; 
les guerres dont elle a entendu par- 
ler : Italie, Crimée. 1870-1871, 1914- 
1918... 1939. Ces deux dernières sont 
bien présentes à sa mémoire, car 
elle en a souffert, hélas I comme 
beaucoup. 

Mais sa conversation n'est point 
mélancolique ; les anecdotes qu'elle 
cite sont bien tournées, amusantes 
«u possible. Le trait original qui 
en fait le « sel » n'est point omis. 

D'un appétit que des sexagénaires 
lui envieraient, Mme Porter dé- 
Jeune, goûte et soupe sans aucun 
malaise ; elle aime la petite tasse 
de café, se réjouit de la boire en 
-famille et dans un cercle d'amis. 

Sa vue reste bonne ; la lecture 
du journal ne la fatigue guère et. 
au Jeu de cartes, notre vénérable 
centenaire tiendrait tête à un ad- 
versaire sérieux. 

Comme elle est très connue, l'on 
vient lui rendre visite pour prendre 
de ses nouvelles et bavarder ; elle 
participe à toutes les conversations 
car l'ouïe est encore très sensible et 
rien ne lui échappe. 

De sa longue, très longue vie 
Mme Porter'a conservé des souve- 
nirs ; elle se plaît à les remémo- 
rer d'une voix nette, sans tremble- 
ment. On peut s'étonner devant 
cette énergie encore tenace cette 
sanlé robuste et cette lucidité re- 
marquable. 

Qui donc a dit qu'à 80 ans. un 
être humain était fini, que c'était 
un vieillard débile, que ce n'était 
pas possible à cet âge d'avoir un 
esprit lucide ? Mme Porter oppose 
à cette croyance la finesse de ses 
réparties et la justesse de ses rai- 
sonnements qui vont de pair avec 
-une mémoire extraordinaire. 

Le 13 décembre ne sera pas la 
fête avec des fanfares avenue Sa- 
lengro. Des parents, des amis vien- 
dront, ce jour-là. présenter leurs 
vœux à la vénérable concitoyenne 
le moment n'est pas propice aux 
ifêtes et. en outre, la famille de la 
centenaire est un peu dispersée, 
Souhaiions que des jours plus se- 
reins renaîtront ; alors les Croi- 
siens s'uniront pour entourer celle 
qui. gaillardement encore, marchera 
■vers un nouvel, anniversaire. 

LA GUERRE SUR L'ANGLETERRE 
(SUITE     t   LA   PREMIERE   PAOEl 

LE MARÉCHAL PÉTA1N 
REÇOIT M. BONNET 

Le maréchal PETAIN, chef de 
l'Etat français, a reçu l'ancien mi- 
nistre des Affaires Etrangères, M. 
Georges BONNET, ainsi que le 
Prince de MONACO. 

Jugées dignes de recevoir une ré- 
ponse. L'Angleterre est, considérée 
de plus en plus comme inexis- 
tante ». 

L'adhésion 
de la Roumanie 

consacre la défaite 
politique 

de l'Angleterre 
Tokio, 23. — Le Département 

d'Etat du ministère des Affaires 
étrangères publie la nouvelle de 
l'adhésion de la Roumanie au Pacte 
tripartite. Le communiqué insiste 
sur ce nouveau renforcement du 
.front Berlin-Rome-Tokio, qui témoi- 
gne des succès remportés par l'ac- 
tion commune du Japon, du Reich 
et de l'Italie en faveur d'un ordre 
universel nouveau, et d'une paix 
juste et durable. 

Le journal «Asahi Shimbun» 
écrit notamment : « L'adhésion de 
la Roumanie consacre la défaite 
politique de le Grande-Bretagne, 
qui est définitivement éliminée de 
ces territoires. 

DÉDÉ ET DOUDOU .. LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

En groupes serrés, les formations 
de combat allemandes ont jeté, en 
dépit d'une réaction vigoureuse de 
la D.C.A., leur charge funeste sur 
le secteur Industriel de cette ville. 

D'importants incendies ont été 
allumées dans la ville et le nombre 
des « maisons et bâtiments » dé- 
truits doit être très élevé, car même 
la B.B.C. a laissé percer qu'en rai- 
son de l'étendue et de la durée de 
cette at'aqtie nocturne, il faut s'at- 
tendre à des informations pessi- 
mistes. 

Quoique tout le poids des raids 
nocturnes allemands se soitoconcen- 
tré de nouveau sur les Middlands. 
de nombreuses autres régions — 
dont également Londres — ont été 
bombardées. A Londres même, les 
sirènes se sont mises à hurler plus 
tôt que de coutume et l'alerte 
duré Jusqu'aux premières heures du 
matin. Ici également, de nombreux 
bâtiments ont été rasés et de nom- 
breux incendies se sont déclarés. 

D'autres raids ont été opérés aussi 
contre des villes côtières qui ne 
sont pas citées. 

On rapporte de Londres, aux 
Journaux suédois, que les difficul- 
tés du ravitaillement vers les Midd- 
lands croissent sans cesse. 

Une pénurie de vivres se mani- 
feste d'une façon accrue non seule- 
ment à Coventry, mais également 
à Birmingham, et tous les efforts 
tentés par le ministère britannique 
compétent avec l'aide des troupes 
en vue d'assurer au moins d'une 
façon primitive le ravitaillement de 
ces villes paraissent avoir été faits 
en vain. 

Dans la capitale même, les habl 
tants ont à lutter contre une nou- 
velle difficulté : la raréfication du 
lait. Le ministère du Ravitaille- 
ment britannique a déjà adressé 
plusieurs appels à la population, 
l'invitant à limiter au strict mini- 
mum la consommation de lait frais. 
Mais entre-temps, les transports 
sont devenus tellement rarissimes 
qu'une teille restriction est devenue 
pratiquement sans objet. La pénu- 
rie d'oeufs se fait également sentir 
davantage à Londres. Les œufs sont 
tellement chers, a déclaré un cor- 
respondant suédois, qu'ils valent 
actuellement leur poids d'or. 

AVEUX ANGLAIS 
AU SUJET 

DE L'ATTAQUE 
AÉRIENNE 

DE BIRMINGHAM 
New-York, 24. — Alors que les 

Journaux américains illustrent en- 
core les dégâts causés à l'occasion 
de la deuxième attaque massive sur 
Birmingham « cette ville du centre 
de l'Angleterre » le Ministère de 
l'Air britannique et le Ministère 
de la Sécurité intérieure se voient 
dans l'obligation d'avouer que l'at- 
taque ennemie dans la nuit du 
dimanche a été effectuée surtout 
« sur une ville de l'Angleterre du 
sud». Ce bombardement a duré 
plusieurs heures et de nombreuses 
bombes ont été lâchées. Des dégâts 
ont été causés par des bombes 
explosives et incendiaires. Des 
sinistres ont éclaté dans des bâti 
ments officiels et des Immeubles 
abritant «les bureaux. 

Peut-être ces aveux Inaccoutumés 
sont-ils la suite du communiqué 
ironique de la « New-York Post », 
« les 75 lapins inconnus tues », 
écrit pour stigmatiser l'Inutilité de 
chercher à tout tenir secret mais 
peut-être se trouve-t-on dans l'im- 
possibilité de tromper plus long- 
temps la population étant donné 
les dégâts énormes causes un peu 
partout. 

Le peuple anglais finira par 
apprendre ce que « Associated 
Press » écrit au sujet des attaques 
aériennes sur Birmingham : « Un 
nombre record d'avions » aurait 
apparu au-dessus du centre indus- 
triel et aurait lâché des bombes 
sur de nombreux bâtiments, les 
détruisant. Après un bombarde- 
ment de plus de 11 heures, les rues 
auraient été parsemées de décom- 
bres. 

« United Press » elle aussi écrit 
qu'il s'est agi nettement d'un atta- 
que concentrée avec l'intention 
d'effacer la ville industrielle de la 
carte géographique. C'est en vagues 
successives et à très peu d'inter- 
valle que les assaillants ont apparu 
au dessus de la ville en causant 
toujours de nouveaux dégâts dans 
la ville de Birmingham déjà si 
durement éprouvée. 

COVENTRY 
n'est plus qu'un tas 

de décombres 
Stockholm, 23. — c Coventry 

n'est plus qu'un tas de décombres. 
La vie industrielle et commerciale 
est complètement paralysée. La po- 
pulation flâne dans les rues ». 

C'est ainsi que le Journal « Nya 
Dagligt AMehanda » relate l'aspect 
de Coventry, suivant un reportage 
qui lui a été adressé par son cor- 
respondant londonien qui visita les 
ruines de la ville précitée. 

Le journal suédois ajoute que les 
usines à gaz de Coventry ont été 
réduites en cendres. Le ravitaille- 
ment de la population est assuré 
par des comités de secours. Pour la 
population, il n'existe pas d'autres 
possiblités de se ravitailler." L'éten- 
due des destructions se trouve con- 
firmée par le fait que l'on a dû faire 
appel à des milliers de soldats pour 
le déblaiement des décombres. Le 
corps des pompiers est occupé nuit 
et Jour. Il a été interdit de consom- 
mer de l'eau non-bouillie ou du lait. 
Dans les faubourgs de Coventry, il 
est défendu de cuire du pain. La 

crainte  des  épidémies  force aux 
mesures les plus rigoureuses. 

Le poids des attaques 
a porté 

sur-Birmingham 
Berlin, 23. — Le D.N.B. apprend 

au sujet des attaques de représail- 
les de l'aviation allemande contre 
les objectifs de guerre à Londres, à 
Birmingham et plusieurs autres 
villes des Midlands. au cours de la 
nuit de vendredi à samedi, que le 
poids de cette action a porté sur 
Birmingham où les destructions sont 
inouïes. 

Plus de 300 appareils ont déversé 
sur la ville 300.1)00 kilos de bombes 
explosives et des milliers de bombes 
incendiaires. Des incendies gigan- 
tesques ont éclaté et leur lueur si- 
gnale Birmingham jusqu'aux côtes 
de la Manche. 

Les équipages de bombardiers 
allemands précisent que dix foyers 
d'incendie particulièrement violents 
embrasant une superficie de plus 
en plus considérable, peuvent être 
distingués. 

On compte en outre une centaine 
d'incendies de moindre importance. 
Dans toutes les parties de l'Angle- 
terre, le rougoiement du ciel de Bir- 
mingham est clairement visible. Le 
feu fait rage surtout dans les grands* 
complexes d'usines dont certaines 
couvrent la superficie d'une petite 
ville. 

Des rues entières ont été détrui- 
tes, les flammes se communiquant 
aux carrés de maisons compacts qui 
ont été bâtis, en dépit de tout bon 
sens, dans les environs Immédiats 
des grandes usines. Les destructions, 
on le conçoit, ont été particulière- 
ment graves dans les quartiers in- 
dustriels qui avaient l'aspect d'un 
deuxième Coventry. 

Plusieurs explosions d'une violen- 
ce inouïe ont été observées. On sup- 
pose que des dépôts de munitions 
ont sauté. 

Succès des ailes italiennes 
sur l'Angleterre 

Berlin. 23. — Les escadrilles ita- 
liennes qui participent à l'offensive 
contre les lies britanniques, ont 
forcé au combat, près des côtes an- 
glaises au r.ord de la Manche, des 
formations importantes de chas- 
seurs ennemis. Quatre appareils bri- 
tanniques ont été abattus: la perte 
de deux autres est probable. Deux 
avions italiens sont manquants. 

Des avions anglais 
survolent 

le territoire suisse 
Berne. — Une fois de plus les 

appareils anglais ont survolé le ter- 
ritoire fédéral suisse. A ce sujet 
l'état-major suisse communique : 

Samedi soir plusieurs appareils 
anglais ont survolé les régions sud- 
ouest du territoire fédéral. Quel- 
ques uns d'entre eux ont lancé des 
fusées lumineuses au-dessus du lac 
de Genève. 

« Familles d'accueil » 
pour les militaires 

originaires 
de la zone occupée 

Le Secrétariat d'État à la Guerre 
s'est préoccupé du sort des militai- 
res originaires de la zone occupée. 

En vertu du principe de solidarité 
qui doit animer tous les militaires 
et tous les Français, un certain 
nombre de mesures ont été prises 
en leur faveur. 

Outre la gratuité du transport, la 
libre disposition du prêt et des in- 
demnités de vivres dont bénéficient 
tous les permissionnaires, le com- 
mandement recherche pour eux un 
certain nombre de familles dites 
« familles d'accueil » dans lesquel- 
les ils pourront passer leurs per- 
missions. 

Ces familles, en contrepartie, tou- 
cheront une indemnité de vivres du 
permisionnaire ainsi que, sur leur 
demande, une somme forfaitaire de 
100 francs. 

Pour eux également, à partir du 
1er décembre, des centres d'héber- 
gement fonctionneront en Bretagne 
et sur la Côte d'Azur. 

Enfin des crédits spéciaux ont été 
mis à la disposition des généraux 
commandant les divisions militaires 
en vue d'octroyer des secours indi- 
viduels aux troupes. 
 «wa» 

Un militaire 
ne peut contracter 

mariage 
sans autorisation 

Un décret publié ce matin au 
«Journal Officiel», abroge les dis- 
positions du décret du 24 octobre 
1939, qui avait suspendu pour la 
durée de la guerre les décrets de 
1808, obligeant les militaires en 
activité de service, à solliciter l'au- 
torisation préalable, de l'autorité mi- 
litaire avant de contracter mariage. 
Désormais, comme par le passé, au- 
cun militaire en activité de service 
ne peut contracter mariage sans 
avoir obtenu préalablement l'auto- 
risation de l'autorité militaire. 

ÉCHOS   ET   CARNET 
CALENDRIER. - Mardi H ilonn,- 

br« 1M0. — Soleil : Lever à 9 h. 18 ; 
coucher à 17 h. 58 ; Lune : Lever à 
S h. 17 ; coucher à 16 h. 25. 

BEL-AMI 
P    Par GUY DE MAUPASSANT 
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La long du boulevard extérieur, des 
filles l'accostèrent. Il leur répondait en 
dégageant ton bras : < Fichez-moi donc 
la paix 1 » avec un dédain violent, 
comme si elles l'eussent insulté, mécon- 
nu... Pour qui le prenaient-elles ? Ces 
rouleuses-là ne savaient donc point dis- 
tinguer les hommes ? La sensation de son 
habit noir endossé pour aller dîner chez 
dea gens très riches, très connus, très 
Importants tui donnait le sentiment 
d'une personnalité nouvelle, la cons- 
cience d'être devenu un autre homme, 
un homme du monde, du vrai monde. 

H entra avec assurance dans l'anti- 
chambre éclairée par les hautes torchè- 

res de bronze et il remit, d'un geste na- 
turel, sa canne et son pardessus aux 
deux valets qui s'étaient approchés de 
lui 

Tout les salons étalent illuminés, Mme 
Walter recevait dans le second, le plus 
grand. Elle l'accueillit avec un sourire 
charmant, et 11 serra la main des deux 
hommes arrivés avant lui, M. Firmln et 
M Laroche-Mathieu, députés, rédacteur! 
anonymes de la «Vie Française». M. 
Laroche-Mathieu avait dam le Journal 
une autorité spéciale provenant d'une 
grande influence sur la Chambre. Per- 
sonne ne doutait qu'il ne fût ministre 

Jour. 

- Puis arrivèrent les Forestier, la femme 
en rose et ravissante. Duroy fut stupéfait 
do la voir intime avec les deux représen- 
tants du pays. Elle causa tout bas, au 
coin de la cheminée, pendant plus de 
cinq minutes, avec M. Laroche-Mathieu. 
Charles paraissait exténué. Il avait 
maigri beaucoup depuis un mois, et il 
toussait sans cesse en répétant : «Je de- 
vrais me décider à aller finir l'hiver 
dans le Midi.» 

Norbert de Varenne et Jacques Rival 
apparurent ensemble. Puis une porte 
s'étant ouverte au fond de l'apparte- 
ment, M. Walter entra avec deux gran- 
de.! jeunes filles de seize et dix-huit ans. 
une laide et l'autre Jolie. 

Duroy savait pourtant que le patron 
était père de famille, mais il fut saisi 
d'étonnement. Il n'avait jamais songé 
aux filles de son directeur que comme 
on songe aux pays lointains qu'on ne 
verra jamais. Et puis 11 se les était figu- 
rées toutes petites et 11 voyait des fem- 
mes. Il en ressentait le léger trouble 
moral que produit un changement à 
vue. 

Elles lui tendirent la main, l'une après 
l'autre, après la présentation, et elles 
allèrent s'asseoir à une petite table qui 

leur était sans doute réservée où elles 
se mirent à remuer un tas de bobines 
d« soie dans une bannette. 

On attendait encore quelqu'un, et on 
demeurait silencieux, dans cette sorte 
d3 gêne qui précède les dîners entre 
gens qui ne se trouvent pas dans la mê- 
me atmosphère d'esprit,, après les occu- 
pations différentes de leur journée 

Duroy ayant levé par désœuvrement 
les yeux vers le mur, M. Walter lui dit. 
de loin, avec un désir visible de faire 
valoir son bien ; « Vous regardez mes 
tableaux?» — Le «mes» sonna. — Je 
vais vous les montrer.» Et il prit une 
lampe pour qu'on pût distinguer tous 
les détails. 

— Ici les paysages, — dit-Il, 
Au centre du panneau on voyait une 

grande toile de Guillemet, une plage de 
Normandie sous un ciel d'orage Au- 
dessous, un bois de Harpignies, puis 
une plaine d'Algérie, par Ouillaumet, 
avec un chameau â l'horizon, un grand 
chameau sur ses hautes jambes, pareil 
à un étrange monument. 

M. Walter passa au mur voisin et an- 
nonça, avec un ton sérieux, comme un 
maître de cérémonies : — La grande 
peinture. —  C'étaient quatre   toiles : 

«Une Visite d'Hôpital», par Gervex; 
«une ~Moisonneuse ». par Ba»tlen-Le- 
page ; « une Veuve », par Bouguereau, 
et «une Exécution», par Jean-Paul 
Laurens. Cette dernière œuvre repré- 
sentait un prêtre vendéen fusillé contre 
le mur de son église bar un détache- 
ment de Bleus. 

Un sourire passa sur la figure grave 
du patron en indiquant le panneau sui- 
vant : — Ici les fantaisistes. — On 
apercevait d'abord une petite toile de 
Jean Béraud. intitulée : «Le haut et le 
bas, ». C'était une Jolie Parisienne mon- 
tant l'escalier d'un tramway en mar- 
che. Sa tête apparaissait au niveau de 
l'Impériale, et les messieurs assis sur 
les bancs découvraient, avec une satis- 
faction avide, le Jeune visage qui ve- 
nait vers eux, tandis que les hommes 
debout sur la plate-forme du bu consi- 
déraient les Jambes de la Jeune femme 
avec une expression différente de dépit 
et de convoitise. 

M. Walter tenait la lampe à bout de 
bras, et répétait en riant d'un rire po- 
lisson : — Hein ? -Est-ce drôle ? est-ce 
drôle? 

Puis 11 éclaira «Un sauvage», par 
Lambert. 

Au milieu d'une table desservie, un 
Jeûne chat assis sur son derrière, exa- 
minait avec étonnement et perplexité 
une mouche se noyant dans un verre 
d'eau. Il avait une patte levée, prêt & 
cueillir l'insecte d'un coup rapide. Mais 
il n'était point décidé. Il hésitait. Que 
ferait-il ? 

Puis le patron montra un Détaille : 
« La leçon », qui représentait un soldat 
dans une caserne, apprenant à un ca- 
niche à Jouer du tambour, et il déclara : 
— En voilà de l'esprit I 

Duroy riait d'un rire approbateur et 
s'extasiait : — Comme c'est charmant, 
comme c'est charmant, char... — Il s'ar- 
rêta net. en entendant derrière lui la 
voix de Mme de Marelle qui venait d'en- 
trer. 

Le patron continuait à éclairer les 
toiles, en les expliqant. 

Il montrait maintenant une aquarelle 
de Maurice Leloir : «L'obstacle». C'é- 
tait une chaise à porteurs arrêtée, la 
rue se trouvant barrée par une bataille 
entre deux hommes du peuple, deux 
gaillards luttant comme des hercules. 
Et on voyait sortir par la fenêtre de la 
chaise un ravissant visage de femme 
qui regardait., qui regardait... sans Im- 

patience, sans peur et avec une certaine 
admiration le combat de ces deux bru- 
tes. 

M. Waletr disait toujours : — J'en al 
d'autres dans les pièces suivantes, mais 
ils sont de gens moins connus, moins 
classés. Ici c'est mon Salon carré. J'a- 
chète des Jeunes en ce moment, des tout 
Jeunes, et Je le mets en réserve dans 
les appartements intimes, en attendant 
le moment, où les autres seront célè- 
bres. — Puis il prononça, tout bas : — 
C'est l'Instant d'acheter des tableaux. 
Les peintres crèvent de faim. Ils n'ont 
pas le sou, pas le sou... 

Mais Duroy ne voyait rien, entendait 
sans comprendre. Mme de Marelle était 
là, derrière lui. Que devait-il faire ? S'il 
la saluait, n'allait-elle point lui tourner 
le dos ou lui Jeter quelque Insolence ? 
S'il ne s'approchait pas d'elle, que pen- 
serait-on ? 

Il se dit : — Je vais toujours gagner 
du temps. — Il était tellement ému 
qu'il eut l'Idée un moment de simuler 
une indisposition subite qui lui permet- 
trait de s'en aller. 

(Â suivre). 


